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L'origine de la guerre (1)

XI

La guerre prMive allemande : contre la France
(Suite 2)

puissances de s'abstenir de toute
immixtion ».

M. Ferry, sous-secrétaire d'Etat,
parlant, quatre jours après, à M.
de Schoen de la médiation des qua-
tre puissances non intéressées di-
rectement, l'ambassadeur répond
qu'on doit éviter toute espèce de
pression sur Vienne, ainsi qu'une
Conférence formelle. Sans se dé-
courager, la diplomatie française
plaide en faveur de la médiation.
M. Bienvenu Martin dit, le 29, à
M. de Sciioen :

i! serait bon, pour éviter des repercus-
sions Mir l'opinion eû Russie, d'éviter
l'effusion de sang en Serbie La Russie, à
cet effet, venait de conseiller à la Serbie
d'évacuer Belgrade. Je répondis que nous
ne pouvions arrêter le bras de i'Autnche.
A la demande du ministre si, ultérieu-

rament, on pourrait revenir à l'idée de
sir E. Grev, j'ai répondu ôvasivement (1).
Cela n'empêcha pas le kaiser de

se poser lui et de poser i'AUema-
gne en victimes. Four qui jouait -11
la comédie? Annotant uu article
du Morniag Post, eu date du 2b
juillet : « Eîforts en faveur de la
paix», il fulmine une longue dia-
triba contre l'Angleterre qu'il ac-
cuse de pousser la France et la
Russie à la guerre.
« Toute cette guerre, écrit-il, est

évidemment concertée entre la
France et ia Russie pour l'anéan-
tissement de l'Allemagne. En der-
nier lieu, par des conversations
avec Pomcaré à Paris et à Peters-
bourg, et ie différend austro-serbe
n'est qu'un pretexte pour tomber
sur nous. »

Comme l'impérial et royal corn-
mentateur caractérisé admirable-
ment la politique allemande I
Guillaume ne pouvait même pas

prendre prétexte dés préparatifs
militaires de la France, comme ii
faisait de ceux de la Russie eu re-

ponse à la mobilisation partielle
austro-hongroise, pour prétendre
qu'ils visaient l'Allemagne. Les
précautions militaires prises en

France étaient des plus restreiu-
tes, ainsi que le reconnaissait un

rapport du grand état-major gé-
nérai, en date du 19 juillet, où ii
est dit: « Tout au plus, t'appel de
la plus jeune classe serait possible. »
Une information du 30 juiUeî de
l'attaché militaire allemand à Pa-
ris confirme que les mesures mi-
Utaires n'ont aucun caractère me-

naçant et ne s'accroissent pas.
A Paris, dit-il, les réservistes n'ont pas

été appelés. Les euirassiera sont dans les
casernes. La circulation des marchands-
ses continue au moins eu partie. La ré-
ponse faite par Viviani à l'ambassadeur
deur semble exacte dans l'ensemble.

Or, que disait le président du
conseil, d'après l'ambassadeur al-
iemand lui-même : « M. Vivian! ne
conteste pas les mesures de prècau-
tion militaires (en marge de la main
du kaiser (?) mais il insiste sur leur
peu d'importance et leur exécution
très discrète. (En marge, annotation
du kaiser : Enfantin ! !) О11 est très
éloigné de la mobilisation... Viviani
ne veut pa» renoncer à l'espoii
de ia paix que Ton désire très sin
cèrement » (2).

A. de La Jonquière.

Le premier des documenta du
recueil Kautsky relatif a la France
est, par une singulière ironie, la
condamnation formelle de la théo-
rie de « la guerre préventive » à

laquelle l'Allemagne aurait été con-

train te par les manœuvres d en-

cercleraent de ia France et de la
Russie. Le chancelier mande, le 16
juillet, au comte de Rœdern, se-
crétaire d'Etat pour l'Aisace-Lor-
raiae :

Nous avons des raisons do supposer,
et nous devons désirer, que ia France,
actuellement accablée de préoccupations
de toute sorte, fera tout pour détourner
la Russie d'une attaque. Cette lâche sera

très facilitée aux dirigeants de Paris si,
dans les semaines qui suivront, les na-

tiona'istes français n'ont pas d'agitation
à exploiter J 'ai donc prié Berlin dr
suspendre autant que possible, pour les

semaines qui suivront, toute polémique
de presse avec ia France ; je vous prierai
de faire de même à Strasbourg,
On est, au fond, tellement con

vaincu à Berlin des dispositions
pacifiques de la France que ie

chancelier télégraphie, le 25, à M.
de Schoen, ambassadeur à Paris :

« Nous avons confiance dans la
France et nous espérons qu'elle
exercera son influence à St-Péters-
bourg pour l'exhorter au calme »

Le même jour, M. de Schoen avisé
von Jagow que, d'après des con-

versations confidentielles qu'il a

eues avec le directeur intérimaire
des affaires politiques, il a Tirn-
pression très nette.que M. Viviani
est «disposé à intervenir à Péter s-
bourg pour recommander le calme,
au cas où nous serions prêts, puis-
que la Serbie a accepté presque
toutes les conditions, à conseiller la
modération à Vienne. » Le 17, M.
de Schoen revient sur la question,
disant :

La presse est encore méfiante à notre

égard, mais on nous accuse pins oover

tement de pou ser â is. guerre. La déci-
sion de la question de paix ou de guerre
serait maintenant essentiellement à Ber-
lin. Si l'Allemagne à Vienne, et la France,
à Pétersbourg, poussent à la modération.
!a paix pourra être maintenue.

« Non, uniquement à Péters-
bourg», inscrit le kaiser eu note
Et le chancelier répond à M de
Schoen que l'Allemagne ne saurait

s'ériger en médiatrice dans le con-
flit austro-serbe; elle ne pourrait
interposer sa médiation qu'éven-
tuellement dans un conflit austro-
russe. À Paris, cependant, on s'em-
ploie activement en faveur de la
médiation et on s'efforce de con-
vaincre de sa nécessité la diplonia-
tie allemande. Le 24, rendait
coopte d'un entretien avec M.
Bienvenu-Martin, ministre de. la
jus ice, assurant l'intérim de ia
présidence du conseil et du mime-
tôre des affaires étrangères, Schoen
écrit :

Ou a la volonté d« ne pas intervenir,
mais cette voionté, comme, d us toutes
les questions balkaniques, est tempérée
par les égaras dus к la Russie. On corn

prend, il est vrai, que le cabinet de
Vie ne se soit vu contraint par les me-
nées serbes à une mesu-e énergique,
mais on pense que la forme de ia noie a

été d'une dureté inuriie et que les exi-

gences sur certains points vont tellement
loin qne leur acceptation ne paraît pas
conciiiable avec la souveraineté et avec
la dignité d'un Etat indépendant.
Et plus loin :

M. Bienvenu-Martin, qui semble peu
familiarisé avec les questions de la poli-
tique étrangère, fit prendre part à l'en-
trefcien le directeur politique intérimaire,
M. Berthelot. Tous deux cherchèrent à
savoir de moi si la démarche austro-
hongroise à Belgrade devait être consi-
déree comme un avertissement sérieux
ou comme un ultimatum et si, par con-
séquence, il y avait accordance pleine
pour des négociations.

(1) Dépêche de Schoen à Jagow, vol,
II page 79.

(2) Dépêche de Schoen à Jagow vol.
II, page 105.

Le voyage du prince de Galles

Londres, 23. T.H.R.— Le prince de
Galles reçut une ovation grandiose et
spontanée de la part d'une foule des plus

is
M. de Schoen évite de répondreL„ .тГГкГ
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Un Kracii de cent
millions à Londres

On annonce officiellement que MM.

Gérard Lee Bevan, Haroid Hallocombe
Gordon, Neville Forth Obrien, Frederick

Edward Oweu Tootal, Reginaid Ailwyn
Feliowes, Donald Johnson Pirie, de la

maison Ellis et Cie, cessent de faire par-

tie du Stock-Exchange.
Les agents de change Ellis et Cie ont

déposé leur bilan. Leurs bureaux exis-

taient depuis un siècle et demi, M. Be-

van était le premier en nom.

Ces nouvelles out causé une vive émo-

tion sur la place de Londres. On estime

qne le passif s'élève à deux millions de

livres.

Depuis la dernière quinzaine de jan-

vler, la maison Ellis exécutait des ventes

sur plusieurs marchés. Cette situation

étant connue, la faillite n'aura pas de

répercussions violentes au Stock-Ex-

change.

Pour les œuvres de bienfaisance
DE LA VILLE

La Revue «S.O.E. ohé !! ohé Ш»
MM. Edouard Сатрап et Roger
Lavaîlette, qui a obtenu un si ecla-
tant succès, sera jouée une seconde
fois dans la résidence du générai
Charpy à Ortakeuy, demain 26 fé-
vrier, en matinée au profit des œu-

vres de bienfaisance de la ville.—
Rideau à 3 h. 30 précises.
Les billets, dont ie prix est fixé

à 2 livres turques, sont en vente
à l'Union française, au Pèra-Pa-
lace, àfHôtel Tokatlian. à la Ré-
gence, chez Orosdi-Back, dans les
bureaux du Bosphore au quartier-
général français. La location des
billets pourra se faire par commu-
nication téléphonique : Stamboul,
1722, entré 3 heures et 7 heures. On
pourra aussi s'en procurer, à l'en-
trée, le jour de la représentation.

(1) Voir 1% numéro du 21 »
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LES MATINALES
Dame Grippe, celte hôtesse particutiè-

rement « indésirable », qui s'introduit
chez les gens avec un extrême sans-

gêne, vous a-t-elle rendu vi ite ? En ce

qui me concerne, sa visite a été si Ion-

yae et si assommante, que je n'en suis

pas encore remis et que je désespère de

l'être avant l'arrivée du printemps qui
mettra un terme à ses refroidissantes
démonstrations.
Ce qu'il y a de plus contrariant,

c'est qu'aucun remède, de i'avis même
des médecins, ne semble être efficace
quand on est au nombre des victimes de

cette funeste visiteuse — autrement dii

quand on est < grippé ».

Aussi, me fais-je un plaisir, en même

temps qu'un devoir, de vous indiquer un
remède tout nouveau (ii esi, je m'etn-

presse de le déclarer, de provenance
belge) qui se recommande, assure-t-on,
par d'excellents résultats et que je m'en
vais incontinent expérimenter sur ma

propre personne.
« Le remède des quatre chapeaux,

telle est L'appellation bizarre de celte

spécialité anti-grippale dont voici le
mode d'empioi :

« Prenez un. litre de vieux rhum, in-
corporez y cent vingt grammes de sucre,
quelques clous de girofle ei un zeste ae

citron. Faites-chauffer le tout. »

Au moment où le rhum commence

bouillir, couchez-vous, en ayant soin
de placer un chapeau au pied de votre
lit. (La forme du chapeau n'a aucune

importance ; elle peut être démodée).
De cinq minutes en cinq minutes,

buvez un grand bot du « remède » sans

perdre de vue le chapeau. Au bout d un
quart d'heure environ, vous apercevrez
assez distinctement un deuxième cha-
peau. Continuez à boire avec méthode.
Bientôt un troisième chapeau trembla
tera sur votre lit. Buvez encore. A l'ap■
pari ion du quc-rième chapéàti, arrêtez'
vous sans d'aine
isi Uuus serez yucri l
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C'EST ШШ11 QUE SE ИНШИГ
m. LLOÏD OEORCE ET POliit

Paris, 23. T.H.R, — Les journaux du [secrétaire particulier,Sir Maurice Ilankey.
soir annoncent que M. Lloyd George
quittera Londres samedi matin, pour rrn-
contrer M Poincarè à Boulogne ou à

СаЫз, et repartira pour i Ang eterre le

soir même

Le Temps souiigne qu'en Angleterre,
comme en France, on est satisfait d'ap-
prendre que les deux premiers ministres
vont se rencontrer. Il souligne que la sa

tisfaction du public français se traduit
dans la presse, et que le même senti-

ment se manifeste en Angleterre. Le
Te mps ajoute :

le devoir de chac tm est de
faire tout ce qui dépend de lui

pour que celte entrevue soit
aussi féconde que possible ;
mais la durée des couver-

salions entre les deuac minis-
très étant forcément courte, il
est à craindre que, quelle que
soit leur bonne volonté, ils ne

pourront pas discuter à fond

la Turquie doit abandonner
militarisme quiia tue

Le militarisme kémaliste doit céder le

pas à la diplomatie et à l'économie poli-
L'Agence Reuler confirme que M. j tique.

Lloyd Geo'ge partira samedi pour s'en-! Jusqu'à ces derniers temps, les Turcs

tretenir avec M. Poincarè, et reviendra : ouissaient d une réputation de véritables
samedi soir. La réunion sera privée, diplomates. Toutes les fois qniîs avaient

confidentielle, et n'aura pas de discus- eu ^es différends à régler avec les charM
sions prolongées. celleries européennes, ils en étaient sor-

tis à leur avantage. Souples et subtils,
ils avaient su merveilleusement tirer par-Londres, 23 T.H.R. — Le correspon*

dant diplomatiqaede YEmuing Standard > tie ' de la positioD ,ont à fa" avantageuse
dit que M. Lloyd George a fait savoir 4ne l0or conférait leDr situation eé°era-

„ . , .. r> •

„ a •
. ,• j

' phiqne. La politique diverse des grandespar écrit à M. Pomcaré son intention dej; 4 K 4 b

t? . î puissances avait été mise à profit par latvenir en France pour avoir une conver-a F 1

satiou. M. Poincarè envoya par avion | coar «'Abdul-Hamid dans te: sens, •№«<
l'assurance qu'il serait très heureux del remmBnt 10 plus Arable au pays.
se rencontrer avec lut cette semaine î S™l™ent, alors, pour mériter le titre

■ laissant à M. Lloyd George le soin deHe diplomate, il ne suffisait pas de faire

lui fixer l'heure l'endroit de l'entrevue.
politique qui s'acquérait

? de beaux discours ni de se dire patriote.
M. Poincarè a reconnu que M. Lloyd i ^ ne ®^ucatlon

George devait être de retour à Londres 1 lenlement " est vrai ' mais très

pour assister au mariage de la princesse!
aussb prem^re nécessité.D-aboid,

Mary. Le correspondant apprend quei
on se diploma-e de père en fils,-

"

„ . , , j et puis, on passait par tous les gradessur le désir exprime par les deux pre- ? J . f. 6
« . . . . , .. j de la hiérarchie avant d'arriver à êtrefous Ses problèmes importants smiers ministres, la conversation serai

, ... .

*
i a

- a r^ a- „ a a
nommé consul ou secrétaire de légation.de l'heure présente. jstr.ctement confidentielle et qu'Us seront j Ce système| on sWtj f„ t ., boli

b

par laVoitr, pourquoi le gouverne accompagnés d'un ou deux secrétaires et} rtTO iuHoII je„ne turque. Ceux aoi lament français demande qu fon \ de denx interprètes . ,

s'entendit avant tout,
'

dansï T

' ! t •

a ,, ,
revoiat.on, crurent qu'avee

cette entrevue, sur les trois ! correspondant ajoute qui! ny e[ un peu da CQPrage et de sang-froid, on
principes suivants l la confé- }maîntenant aucun doute qne M. Poincarè j pouvait s'établir diplomate. De sorte que,
rence de Gênes ne touchera : S^ îaPPÎQché en quelque sorte du tdu jour au lendemain la jeune Turquie
pestes traités existants ; elle i de vue britanniqaeà la suite de cer-^eut une génération spontanée de diplo-
ne traitera ptts le problème jtaines conversations qu'il a eues avec

*

mates, fraternisant avec cette antre gé-des réparations et ne portera l'ambassadeur britannique à Paris. M. nération, également spontanée de journa-aucune atteinte aux attri- îPoincaré est prêt maintenant à substi- listes qui noircirent du papier de 1908-butions de la S.M.N. f tuer les conversations aux notes, et, en 1909. L'Empire Ottoman n'en avait jamaisLe Temps cioit savoir que d apiès général, on constate que l'attitude fran- connu un tel nombre ; et je crois qu'ilcertaines assurances reçues de Iondres, çaise s'éclaiicit. Aussi, on est, généra- n'en connaîtra jamsis. Ce furent ces
et que M Eénès de retour à Paris con- lement, d'accord à reconnaître que la vi- diplomates imp ovisés, « bridgeurs » émé-
firma, il semble qu'on soit d'accord à site de M. Bénès, premier ministre tché- rites—il faut leur pendre cet hommage—Londres et à Pans sur ces trois prin- coslovaque a contribué à amener une qui conduisirent ia Turquie vers la
cipes. meilleure entente relativement à cer- grande guerre où elle faillit passer-Londres, 23. T.H.R. On annonce que taines questions entre Downing Street et Et il a fallu qu'il se trouva un MoustafaM. Lloyd George sera accompagné d'un ie Quai d'Orsay. j Kémalj pour essayer d

-

arrêter un instanî>

L'arrivée du roi Alexandre
de Serbie en Roumanie

Bucarest, 23 T. H. R. — Le roi Aie-
xandre est arrivé lundi matin à Bucarest
en vue de ses fiançailles religieuses avec

ia princesse Marie.

A la gare du nord une réception très

cordiaie lui a été faite par les autorités et

dans les rues le cortège du roi a été cha-
ieureusement acclamé par la foule. De la

gare le roi et la famiile royale de Rou-
uanie se sont rendus à la Sainte Métro-

pôle pour la céldbration d'un Te Deam.
A midi un déjeuner mtime eut lieu au

palais royal.

Dans l'après-midi les fiançailles reii-

gieuses ont été céiebrées â cinq heures
an palais de Cotroceni, par le premier
métropolite du pays et d'après les rites
traditionnels serbes, les formules consa-

créés eu cette circonstance ont été pro-
noucees dans la vieille laugue des Slaves,

l,*x capitale est pavoisee avec les dra-

peaux ces deux pays, et toute la presse
sans distinction de parti, souligne i'im-
portanee de i'âcte pour i'amitie des deux

peupies, malgré que les liaisons des fa-
milles régnantes rrout plus de nos jours
i importance politique d'autrefois.

— Hier une grande parade militaire
eut lieu à Bucarest à l'occasion des fiau-

çaiiles du roi Alexandre et de la prin-
cesse Marie. Le roi Alexandre a pris le

commandement d honneur du neuvième
régiment roumain de chasseurs. Le soir

dîner de gala et une audition ont été
offertes aux hôtes.

—MM. Nintchitch et Pachitch avec M.

Bratiano, les ministres des affaires élran-

gères et les- présid nts du conseil du

royaume des Serbes-Croates et Slovè-
nés et de Roumanie ont eu un long entre-
tien sur diverses questions

Is t - •- ci. -
•

i.-. v: >.«:••• - sue m. discussion
a sut vuuv (jo» vu oui L cuiitiiuo Uos deux

р«уз à la eonférencé dt Gènës.

Une entrevue
Goimaris-Benès

Londres, 2з février.
M. Gounarls a eu un long entre-

tien avec M. Benès, président du
conseil tchécoslovaque. La ques-
tion de ia participation de la Grèce
au groupement de la Petite Entente
a été discutée au cours de cette
entrevue à laquelle on attribue une

grande importance.
(Bosphore)

La capture de Г « Espoir »

Athènes, 23 fév.
M. de Marciiiy, ministre de

France à Athènes, a expose par
lettre au ministère des affaires
étrangères les détails de la capture
du vaoeur « Espoir ». Le gouverne-
ment hellénique, après s'être en-

tendu avec M. Gounaris, maintient
son point de vue. (Bosphore)
« a Serbie ne reconnaît pas

le gouvernement de
Kémal pacha

Belgrade, «9 février
Les journaux kéniaiistes afin de

hausser ie moral déçu du peuple
turc lance de temps â autre des
nouvelles de la plus haute fantal-
sie. Ainsi le journal «Tevhid» de

Consiantsnople annonça dernière-
ment que ie gouvernement serbe
aurait fait des démarches officieu-
ses auprès du gouvernement d'An-
gora pour ia reprise des relations
entre les deux Etats.
Cette nouvelle est déclarée ic

officieusement comme dénuée de
tout fondement,

(Bosphore)

A la Bourse d'Athènes

Athènes, 23 fév.
Une nouvelle hausse des valeurs

étrangères a été enregistrée au-

jourd'hui à la Bourse. (Bosphore^)
Le colonel Rawlinson

chez lord Curzon

Londres, 22 fév.
Lord Curzon a reçu en une Ion-

gue audience ie colonel Rawlinson
qui, après une longue détention à
Erzeroum, a été relâché par les ké-
maiistes, ii y a quelques mois.

(Bosphore)

Sir Eric Geddes

démissionnaire
Londres, 2-3. T.H.R.— On annonce de

source autoriséej que Sir Eric Geddes dè-
cida de démissionner da parlement, dans
le but de retourner à sa vie d'homme
d'affaire3, ce qui d'ailleurs était son in-
tention avant d'accepter la présidence du
comité économique.

La campagne électorale
eu Boismaiiie

Bucarest, 23. A T. I. — La campagne
électorale est au plus fort. Le gouverne-
ment a pris les mesures nécessaires pour
que les réunions politiques de tous les
groupements puissent se tenir en toute
liberté. Le nouveau parlement sera con-

voqué vers le 15 mars.

Les assassins de M. Dato

Madrid, 23. T.H.R. — Luis Nicolau et
sa femme Lucie Joapuina, accusés de
l'assassinat de M. Dato, arrivèrent dans
la matinée à Madrid venant de Berlin.
Afin d'éviter la foule curieuse, les deux
prisonniers -ont descendus à la gare
Piantion, à quelques kilomètres de Madrid
où ils sont arrivés en automobile.



LE BOSPHORE

« cette Turquie agonisante » dans sa

course vertigineuse vers l'abîme.

Aujourd'hui les événements ont prouvé
qu'il ne suffit pas de posséder une bonne

armée pour vaincre. Et là où se tait 1s

canon, c'est à la diplomatie de parler, de

profiter des divergences étrangères pour

assurer le bien-être intérieur.

La Turquie possède encore des sympa-

thies qui ne sont guère négligeables,
tant en Europe,qu'en Asie ou en Améri-

que. Ces sympathies, une diplomatie
clairvoyante peut facilement les transfor-

mer en amitiés, et plus tard en alliances.

Pour entrer dans cette voie, la porte de

l'économie politique est largement ouverte

devant elle. A l'heure actuelles, il n'est

plus d'amitié désintéressée ; on aime

parce que cela rapporte d'aimer. Donc le

meilleur système politique serait celui

qu'on baserait sur la mise en valeur des

richesses et des ressources naturelle du

pays. Et Dieu sait si la Turquie est riche.

Il y a quelque temps des voyageurs, re-

venus de l'Anatolie me décrivaient avec

enthousiasme les forêts de Castamouni ;

pour n'en citer que ce seul exemple

n'est-ce pas là, une mine d'or qui pour-

rait facilement fournir à la Turquie, des

revenus qu'aucune guerre ne lui saurait

assurer ?

A côté de ces richesses naturelles que

de chemins de fer à construire, que de

fabriques à monter, que d'industries à

créer !

Dans certaines régions voisines d'Ada-

lia, les sangliers abondent, pourquoi ne

pas traiter avec une société qui prendrait
à sa charge de leur faire la chasse contre

de gros bénéfices versés à l'Etat ?

Il me semble que ce sont là des rai-

sons suffisantes pour persuader à l'Ana-

tolie que l'envoi en Europe des missions

économiques peut être beaucoup plus

profitable que celui des délégations, de

propagande.
La propagande peut toujours être évin-

cée par une contre propagande plus

énergique ; il n'est de stable que la ri-

chesse. Et si l'Anatolie se pénètre de

cette idée, elle ne peut pas tarder à ré-

parer les ruines accumulées par la guerre
et s'acquitter de sa dette envers les

Alliés.

L. VARjABÉDIAN.

Les affaires d'Angora
Le budget

Le projet de loi sur le nouveau budget
est en train d'être examiné par l'assem-

biée nationale. Les articles prévoyant un

crédit supplémentaire de 5 millions de li-

vres turques pour couvrir les dépenses
des services publics ainsi qu'un autre

crédit supplémentaire da 10 millions de

livres tuiques au budget du commissariat

de la défense nationale ont été votés in-

tégralement.
— L'Assemblée nationale a interdit à

ses membres de faire fonctions d© négo-
ciants-fournisseurs.

Le départ de Moukhtar bey
Moukhtar bey, ex-sous-secrétaire d'Etat

au ministère des travaux publics, et dé-

puté da Trébizonde, a quitté Angora pour
se rendre à Gonstantinople, afin de rejoin-
dre la délégation de Youssouf Kémal bey.

Citoyen honoraire
Les autorités kémalistes ont décidé de

décerner le titre de citoyen honoraire

d'Angora à Claude Farrère.
l'exercice de leurs fonctions.

Le futur règlement
du conseil des commissaires

nationaliste
Nous avions annoncé que la Grande

Assemblée nationaliste avait chargé, une

commission de définir les responsabilités
et les pouvoirs du conseil des commis-

salies et d'en fixer les détails en un

règlement qui serait soumis à l'approba-
tion de l'assemblée. La dite commission

est sur le point de terminer ses travaux

et le jour est pioche où le projet sera

débattu en séance plénière. Toutefois, le

travail a revêtu une* forme assez concrète

pour que la presse d'Angora ait pu en

donner certains articles soit in exlemo

soit en un résumé succinct.

Le nouveau projet stipule que les coin-

missaires ne seront plus choisis parmi
les candidats désignés par ie président
de la Grande Assemblée mais qu'une coin-

mission spéciale sera constituée, compo-
sée du président de la Grande Assemblée,
du président du conseil des commissaires,
de certains chefs de groupes, ce qui
établirait on semblant de consultation
parlementaire. Par ailleurs le président
du conseil des commissaires lui-même ne

serait élu que par un vote do la Grande
assemblée.
Enfin le même projet attribue à la

Grande assemblée le rôle d'arbitre pour
toutes divergences de vue qui surgiraient
soit au sein du conseil des commissaires,
suit entre ce dernier et le président de ia
Giande assemblée.
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U DERilEiE LETTRE
écrite par des soldats français

tombés au champ d'honneur

C'est avec un tremblement de ten-

dresse et de piété qu'on ouvre ce re-

cueii, avec des yeux mouillés qu'on le

lit. Les doigts ne touchent pas la page.

En haut de chaque feuillet, un nom :

Bertrand, Le Guen, Tissier, Lefèvre, etc,
un numéro de régiment : 123e d infante-

rie, 2e zouaves, 43e colonial, 2e batail-

Ion de chasseurs, etc. ; une date ; 1914,
1915, 1916,1917,1918, un champ de

bataille, Moronvilliers, Souchez, Neu-

ville-Saint-Waast, Douaumont, les Epar-
ges... Gela sonne comme dans des cui-

vres voilés de noir.

Plus bas : «Mon bon père», «Ma petite
maman chérie»... C'est la dernière let-

tre d'un jeune Français qui va mourir,
qui le sait et qui écrit aux siens pour
leur dire adieu.

Ce livre n'est pas un livre comme les

autres. Sa sublimité fait sa vertu.

Nous l'ouvrons et c'est comme si nous

lisions par dessus l'épaule d'un soldat

assis, les pieds dans l'eau, sur la ban-

quette de la tranchée. Sa tête est enve-

loppée de laine, son visage est vergeté
par le fro : d. Sa capote est lourde de

glaise et trempée de pluie. Il écrit d'une
main encore enfantine mais écaillée par
les besognes de la guerre. En faisant à

ses parents la dernière confidence de

son cœur, combien il donne une idée
forte et douce de la nuison française !

I! n'a pas vingt ans peut-être. Cependant
c'est lui, l'homme de la famille. Pour la

première fois, pour la dernière aussi, i
parle avec une autorité qui est solennelle
et très Imposante, malgré les motsordi

naires, les mots de tous les jours. Il con-
sole. Il recommande. Il confie sa mère à

un petit frère encore enfant. Il ne regrette
pas la lumière du jour, et par tout, chez
tous, les mêmes pensées dominent: « Si

je suis frappé ce sera face à l'ennemi.Ne
me plaignez pas, c'est vous que je plains
— Vous pourrez être fiers de moi. — Ne
vous mettez pas en noir. — Laissez moi

où je serai tombé, car ce sera ma place.
— Il n'y a pas de plus belle mort que la

mienne. — Ne pleurez pas. — Parlez Gde

moi le soir à la veillée. — Je vous aime,
mais il faut que la France vive. Elit
vaincra. »

Nous voyons le soldat en pleine force,
bien vivant, recueilli et prêt au sacrifice

de sa jeunesse Sa lettre vibre encore des

accents d'une voix railleuse et bonne dont

le grand cri de guerre ne fut jamais
qu'un « Il le faut » réfléchi
L'un d'eux dit admirablement : «Parce

qu'il le fallait, j'ai fait par volonté ce que

je rêvais de faire par enthousiasme. » (Pa-
ge 204)

Combien d'entre nous les ont at-

tendues dans la pire angoisse, ces pau
vres petites lettres mouillées, salies, dé-
chirées par les mauvais hasards, ces

lettres que chaque battement de cœui

appelait, qui étaient accueillies avec un

sanglot retenu et qui n'apportaient ja-
mais, jamais, la détente, car elles étaient

vieilles d'une semaine— ou de deux—

et depuis, qu'était-il arrivé?... Nous,
nous savons l'avenir, hélas ! Nous savons

qu'à peine distincts du sol qui aura bu

leur sang, ils seront demain sous l'éqoi-
pement farouche,de long3 paquets bleuà-

très entre uu visage froid et deux sou-

iiers énormes, tout couverts de boue, «S?

vous recevez cette lettre, mes chers pa-

rents, c'est que je serai mort pour L

Fiance » Nous savons qu'el eest arrivée,
la lettre. Nous savons que des yenx dt

père, de mère, étaient condamnés à lr

are, à s'arranger ensuite pour continuer

leur travail et leur vie.

Les plus héroïques sont les plus nobles,
mais les plu.- humaines sont les plus tou-
chantes. Ge n'est pas de l'art qu'elles
dégagent, c'est de la vérité, non pas la

vérité sans âme de la photographie ou du

moulage sur nature, mais celle de la vie

surprise et fixée à l'heure auguste où П-
déal s'en rend maître et en dispose. C'est

leur vie et leur mort, la vie et la mort

qu'ils avaient là-bas, nos enfants, pen
dant la guerre... Ils n'avaient rien de plus
beau à donner.

M. C. JACQUEMA1RE

Ali Portugal
Paris, 23, T.H.R. —- Une dépêche de

Lisbonne annonce la fin de la sédition,
sans effusion de sang.

Cependant, de source espagnole on

dit que la grève générale effective dans
tout le Portugal a été déclarée et que M.
Cunha Lehal dirigerait le mouvement.

La Géorgie sous l'occupation
bolchéviste

Désordre économique créé par
l'occupation russe.—Déprécia-
tion totale des bons ruises.
La livre sterling б millions
de roubles.—Pogroms à
Tiflis. — Sept mar-

chands tués par Ie8
soldats russes

Le régime d'occupation russe en Géor-

gie a jeté le pays dans une anarchie fi-

nancière et la réduit à la famine. Depuis
janvier l'état des villes est désastreux.La

dépréciation totale des bons russes fait
que les autorités bolchévistes ne savent

comment payer les fonctionnaires. Parmi

eux, il y en a .ui, depuis six mois, n'ont

pas touché leur traitement. Les vivres

que les organes de ravitaillement réqui-
sitionnent dans le pays sont affectes a

'approvisitionnement de i'armée d'oc-

cupation, forte de quelques dizaines de

^milliers d'hommes. Le gouvernement fut

lorce de cesser la distribution des rations

(payement supplémentaire en nature).
Ainsi presque toute la population des

villes souffre littéralement de la famine.

L'armée d'occupation, ne recevant pas

d'approvisionnement de Russie, est obli-

gee de recourir aux ressources du pays,

éprouvées par la disette. La perception se

complique par l'hostilité de la population
qui refuse de livrer l'impôt en nature.

L'Insuffisance de l'approvisionnement de

i'armée provoque le grand mécontente-

ment parmi la population.

Pour arrêter la chute des bons russes,

azerbaïdjanais et arméniens, circulant en

Géorgie, les autorités boichévistes décre-

lèrent leur cours forcé et l'acceptation au

pair avec les bons géorgiens (émission
du gouvernement démocratique.) Cette

mesuie fit disparaître les bons géorgiens
de la circulation. La population refuse

d'accepter les bons russes. La Banque
populaire (banque d Etat) môme n'ad-

met dans les payements que "25 0[0 en

Dons russes. La hausse des valeurs etran-

gères atteint des proportions inconnues :

ia livre sterling vaut 6 millions de rou-

bies, la livre turque 1 mi lion cent

mille. Le prix des denrées accuse cette

même hausse à Batoum et Tiflis. Vers la

mi-février, ie pain coûtait 60.000 rou-

bles la livre, le sucre 105 000 la livre, ia

viande 250.000 la livre, même â ces

prix, il est difficile de trouver des vivres

au marché. En trois jours les denrees dis-

parurent des magasins de Tiflis. Les ma-

gasins restèrent fermés et toute transac-

tion commerciale fut suspendue. La popu-

lation et l'armée furent prises de pani-
que. Le 8 et 9 février ce fut ie commtn-

cernent d'une vraie anarchie. Les soldats

et îmmigran's russes pillèrent les maga-
sias. 7 marchands furent assassinés. Le 9

février, au soir, une proclamation, ndres-

sée aux soldats et ouvriers, et signé par

le Revkom (gouvernement) le comité cen-

ci al du parti communiste et le chef de

i'armée russe du Caucase, leur disait qui-
par suite des mesures prises d'urgence
on leur garantirait la faculté d'échanger
les bons russes reçu en payement des ap

pomtements, contre des bons géorgiens,
et les invitait a ne pas troubler l'ordre
Par un décret le Revkom rétablit le cours

libre des bons. Ces «mesures» n'apporté-
rent aucune amélioration à la situation.

Telles sont les dernières nouvelles sur

l'anarchie financière et la famine, créée.-

par le régime d'occupation en Géorgie
Tandis que Moscou cherche à essayei

une nouvelle politique avec FEurope, son

régime d occupation crée en Géorgie un

désordre qui rend impossible toute acti

vite économique et commerciale.

Un projet économique

Londres, 23. T. H. R. — Le comité

d'oganisation pour subventionner ie cou,-

шегсе dans les pays appauvris de l'Eu-

горе se heurte â des difficultés par suite

des différences de système de législaton
régissant les formations des compagnies.

D'après le Daily Telegraph, chacune
des cinq puissances organisatrices,à sa-

voir, l'Angleterre, la B'rance, l'Italie, lr

Japon et la Belgique auront une part

égalé dans la corporation ; et ri plus
tard des réductions sont admises poui

permettre des associés comme la Tché-

co-slovaquie et l'Allemagne, ces réduc-

tions affecteront tous les associés en rnê-

me temps égale , Il est aussi accepté que
le capital des corporations qui seront

ainsi associées, dans la corporation inter-

nationale, se chiffrera à un montant de 4

millions de livres sterling ou à son équi-
valent dans la monnaie du pays,

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

Sir Horace R imbo :d, haut-commissaire
d'Angleterre, et lady Rumbûd ont dpnné
hier soir uu grand iner diploma-
tique.

Le dîner a été suivi d'un grand bai;
pour lequel un grand nombre d'invita-
tions avaient été lancées au monde di-

plomatique, commercial, financier, aux

officiers supérieurs de terre et de mer

alliés, et aux notabilités de notre haute
société.

communauté armenienne

S. S. Kévoik V, Gatholicos de tous les

Arméniens, a conféré au capitaine Yar-

row, directeur général du comité de se-

cours américain (section du Caucase) a

médaille en or avec brillants de St-Gre-
goire riliuminateur, et la 2me classe de
la même médail e à Mrs. Veromca Har-

ris, adjointe au directeur général dudit

comité.
Les services rendus par le capitaine

Yarrow, durant ces 7 dernières années,

pour l'œuvre de secours, soit en Sibérie
soit au Caucase, sont considérables. Il
avait été chargé de l'œuvre d'éducation
a Van durant 12 ans. Ancien officier de

i'état-major du colonel Haskell le Dr Yar-
row a remplacé ce dernier en quafité de

directeur général de la section du Gau-
case

La commission financière centrale a

décidé d'envoyer en Amérique une délé-

gation dans le but d'organiser l'œuvre
de l'impôt national comme cela a été fait
en Roumanie.

MM. R. Amadouni et Hratch Yervàht
feront partie de la délégation qui quittera
sous peu notre ville.

Ministère des affaires étrangères
Un décret impérial a sanctionné la do

mination d'Euune bey,ex-vali de Brousse,
comme adjoint au ministère des affaires
étrangères.

La Préfecture de la ville
Nieolaki effendi, Moarad bey et deux

autres membres du conseil général muni-
cipai ont rendu visite à Aii R za pacha,
ministre de l'intérieur, auquel ils ont
donne des explications sur certaines ques-
tions intéressant la Préfecture de la ville.

Chez M. et Mme Steeg
La fête orientale que donnent ce soir,

le directeur général de la Banque Impé-
riale Ottomane et Mme Steeg sera le

great event de la saison. D'après ce que
l'on nous dit, tous les ateliers de couture
delà ville s'occupent a confectionner des
costumes persans, japonais, hindous,
turcs ; il y en aura da tontes conditions
sociales, celui du rajah comme celui du
débardeur, sauf, bieu entendu, le costu-
me rengieux que proscrit le respect dû
aux sentiments des fidèles, respect que
chaque invité aura naturellement le souci

d'observer en s'absi.enaut de porter un

travesti qui pourrait réveiller de légitimes
susceptibilités. Malgré cette très légère
restriction que s'imposeront les hôtes de
M. et Mme Steeg, l'ensemble sera sans

un doute d'une merveilleuse variété .

Or et papier-monnaie
Le conseil d'Etat s'est prononcé sur la

question du lègleuient des dettes cou-

tractées penda it la guerre. Dans le cas

même où ie bon stipulerait que le paie-
ment doit être fait en livres turque- or,
ce paiement s'effectuerait en papier-
monnaie.

Le port de Mersine
La société américaine «Groenland»

s'était adressée il y a quelque temps s

l'assemblee d'Angora dans ;e but d'ob-
tenir la concession de ia construction
d'un port à Mersine. !>> projet sou-

mis à l'assemblée a été examine f-i trans-

mis aux commissariats des finances, ries
travaux publics et de i'éconouue.
L'offre da la société américaine com-

pe 4@, en dehors de la construction d'un
port doté de tons les perfectionnements
modernes, i'erection de quais, l'établisse-
ment d entrepôts et 1 éclairage électrique
de la ville et du port de Mersine.

Par ailleurs à l'entrée da port ser°

édifié nn quartier moderne dont Ushabi-
tations seront calquées sur lie modèle des

quartiers l^s plus confortables de i'Occi
dent. La société s'engage à n'employer
qu'un personnel turc et à adapter la

langue tutque comme langue officielle Le

gouvernement d'Angora participera aux

dépenses dans une proportion de 50 om.

li reste â fixer les bénéfice-? qui revi- n-

dront au gouvernement, ainsi que la du-
rée de la concession de la société, l es
trois commissariats soumettront le projet
à l'approbation rie la grande Assemblée,
dès qu'il aura été mis au point.

La construction du port da Mersme
durera 9 années. Le dé'ai de ia conc-s-

sion est de 75 ans. La Société s'evt enga-
gée à construire également 3 brise-lames
at à fonder une école pour les enfants de
ses employés.
Les communications aériennes

en Anatole
A la suite de l'établissement de com-

munications aériennes entre

Adalia, les lignes suivantes ont

mmrît commencé à fonctionner a Kor.ia-
Adalia, Konia-Adana, Konia-Batoum. Les
conditions des communications Angora-
Gonstantinople sont actuellement en train
d'être examinées.

Bal des Mille et une nuits
Ce soir au Garden ' Petits Champs, le

bal la plus select, le plus originai, ie plus

gai. Attractions inédites Grand ballet
russe. UAtlantide. Restaurant ouvert
toute la nuit,

La Croix-Rouge internationale
Le comité de la Croix-Rouge interna-

tionale de Genève avait constitué une

commission composée des délégués des

Croix-Rouges des Etats restés neutres

pendant la guerre générale : la Suède, la
Norvège, l'Espagne, la Hollande, la Suisse
et le Danemark. Cette commission était

chargée de faire respecter à l'avenir les

disposions des conventions de Genève
et de la Haye. Le susdit comité a adressé
à tous les bureaux une circulaire pour
leur faire savoir que ia pai v générale
n'ayant pas encore été rétablie, la ques-
tion sera soumise à l'examen de ia pro-
chaine {conférence de la Croix-Rouge in-
tesnationale.

Mariage
Avant-hier a été célébré, en la eathé-

drale du St-E--pnt, le mariage de Mlle

Rogneda, Croix de guerre, avec M. Ber-

thet, propriétaire de la Régence ec res-

taurateur de l Union française, Crotx de

guerre.
i.es témoins étaient : le commandant

Cou»son et le«docteur Grand-Claude ; le
li utenantCuret et M. Grabowsky.

Touristes
800 touristes américains sont arrivés

avant-hier soir à Constantinople à bord du

transatlantique Endress of Stuttland Ls
ont vi;-ité hier les différentes curiosités
de la ville et sont partis le soir même.

L'« AMICALE» — Demain, dimanche,
26 courant à 5 li 30 p. m , conférence
par M Garrouby, professeur au Lycée de

Galata-Séraï. Sujet : L'œuvre française
dans l'Afrique du Nord

La sauterie habituelle suivra.
Les camarades et leurs familles sont

cordialement invités.

Angora et

Eo plps lignas
— Le ministère de la guerre a décidé

d'envoyer des officiers en Europe, pour
se spécialiser dans les branches de l'élec-
tricité, des chemins de fer et de la télé-
graphie.

— La direction de la police bulgare a

interdit à la population bulgare de se

masquer cette année dans les rues du-
rant la période du Carnaval.

— Enfin bey, directeur général de la

Liste civile, a donné sa démission.
— Le mutessarif de Scutari a été in-

vité l'autre jour par le ministère de l'inté-
rieur à faire une tournée d'inspection dans
la reg on de Guebzé.

— Paris, 23, T.HR.— Oa note que
de 1680à 1920, le théû re fiançais donna

21,472 reoœsentaUons df-s œuvres de
Motiere Le Tartufe vient en tête.

— Paris, 23. T.H.R — M. Zerebzo, at-
taché à la mission bolchéviste à Lon-

dres, arriva à Paris où it visitera les
établissements agricoles et horticoles fran-
çais, en vue d'étudier les moyens de réap-
provisionner la Russie en graines et pian-
tations.

— Paris, 23. T H R — Les Débats
croient savoir que Pie XI serait disposé ù
remanier ta Constitution réglant l'ouver-
iure du Conclave, de manière à permettre
aux cardinaux des Deux-Amenques de

participer à l'élection.

Demain au Cin^-Maglc
à io i |2 du matin

Projection, à prix ordinaires des

2me et 3me époques du PONT DES

SOUPIRS, le passionnant roman

de M Zèvaco.
mm-

Les colonies
françaises

Paris, 23 T.H.R. — A la d-mande de

M. Lucien Hubert et Maurice Raynand,

présidents des groupes coloniaux du Sé-

nat et de ia Chambre, M Sarraut expo-

sera prochainement de.van t les deux grou-

pes réunis son programme de mise en

vale r des colonies.

— M B. de Laborie, venant d'Ouadai

est arrivé ici Interviewé, il regretta la

lenteur de la mise en valeur des ressour-

ces économiques des colonies françaises,
mais les administrateurs et les fonction-

naires coloniaux n'en sont nullement res-

ponsables. Ce n'est point ce rôle qui leur
est destiné, et dans leur domaine, ils ac-

complissent leur travail et leur devoir

avec un dévouement et un zèle uiêritoi-

res.

M. de Laborie insista sur l'importance
énorme que pourrait prendre la cuuure

du coton dans cette п g'on et dans cel e

du Tchad. Les résultais obtenus jusqu'à
présent sont ffeja encouiagrants, mais

d'immenses étendues sont encore non mi-

lisees. La main-d'œuvre expérimentée ne

manque pas. Un gros effort est néces-

salie pour aboutir à un rendement im-

portant. L'effort local poursuis i par le

gouvernement et les groupements indus-

triels en vue de doter la région duTehaq
de moyen da transports nécessaires à la

grosse exploitation semble donner d'ex-

eeuems résultats.

raris, 23.T H R —La «Cote Des fossés»

écrit : Nous commençons à nous rendre

compte de *a prestigieuse prospérité d<

i Indo-Chine Nous avons la-bas, dans

un formidable marché en Extrême Orient,
un centre ecouomique de toute première
impoi tance. Les populations annamites ont

largement utilisé la paix fiauçaise. Nu«s

allons voir une preuve înecus-bie de

notre action féconde dans le donnmon

maochiuots, par l'émission du premier

emprunt indigène. L'ide.e de l'emprunt

indigôneest une innovation hardie et tiès

intéressante. LTndc-Chine va prouver une

fois de pius sa vitalité ec montrera aux

détracteurs de i'idee со oniaie que i os

possessions lointaines ne sont pas une

chaige financière pour lu métropole
L'iïiмО-Chine voulant réaliser sou pio-

gramme d ouuilage économique ne s'*-

diesse pus a la métropole, mais chez eue

Pratiquons ainsi une peatique d'aeso-

dation dans le sens le plus large du

mot.
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LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
La Saison Italienne
au Nouveau Théâtre

Continuant la seiïe de rises bridantes
représenta tions la grande troupe italienne
d opérettes Odette Marion donnera ce soir
samedi й 9 h. 30 une repru-e de La Rose
de Stamboul l'excellente opérette de.
Les Fail et dont l'interprétation fur une

véritable révélation.
Demain dimanche matinée à 2 h 30

avec la Princesse de Czardas donr. tout
Pera en parie En soirée a 9 b. 30 La
Poupée, le cheval de bataille du comique
M. Sîd.vio
Lundi premier gala de la saison avec

le concours des notabilités civiles et mili-
litaires. D-buis de MdeSauri et M Gra-
meri fort ténor dans la dernière créa-
tion de Lehar Mme de Thèbes, I'opéretie
appelée à un gros retentissement.
Location au Nouveau Théâtre.

Union Française
Grand Bal annuel MASQUE ROUGE

organisé par le professeur G. Papadimi-
tratos, aujourd'hui le 25 Février à 9*? h.
p. m.
Diverses attractions originales.
L'«amoureuse» danse nouvelle, création

du professeur Papadimitros. Jtzz-Band-
Cotillon.
Vente de billets No 117 Grand'Rue de

Péra, Académie de Danse.

Printania music hall

Samedi 25

Bal Japonais
On dansera, on chantera.

On rira toute la nui. 1 !
Attractions sensationnelles Surprises

A propos
du grandiose concert symphonique
au Nouveau Théâtre (ex-Skating)
Les organisateurs du grandiose con-

cert symphonique qui doit avoir lieu pro-
chainemen au Nouveeu Théâtre soucieux
d'atteindre au plus haut degré de perfec-
tion artistique, qui exige un nombre
considérable de répétitions, porte a ia

connaissance du public que, par suite des
considérations émises plus haut, le con-

cert est ajourné au 5 mars à 6 h. du soir,
Les billets qui ont été pris pour le 26
février sont valables pour ie 5 mars.

Ce concert est destiné à être un événe-
ment de ia plus grande importance dans
la vie musicale d" notre vdle Un succès
particulièrement brillant est réservé â ia

gran fiose «Ouverture de l'an 1812» de
Tchaikovrky, empreinte d'un caractère
profondémt-nt national.
Le son ries cloches et des coups d*- ca-

non ainsi qu j l'oœhestre militaire qui se
feront entendre dans l'apothéose de i'ou-
verture témoignent de la largeur de con-

eeption apportée à ce concert par son or-

gani.sateur Cette exécution sera suivie
de la paissante бе Symphonie de Beetho-
ven. L'orchestre se trouve placé sous la
direction da l'éminent maestro Baika.

La prirnidona de l'opéra italie Mme
Tabsssi et le roi des ténors M Fernando
De Neri prêteront également leur concours
à ce concert Le concert est organisé par
les so ns de M. G. Mandai qui ne s'est ar-
rôté devant aucune dépense en vue d'eb-
tenir ie succès arlistiqno.ie plus complet

BAL
Paré et Masqué

donné par le professeur A. Hatchadourian
e dimanche 26 février 1922 à 10 h. du
soir dans les salles de la Société Opéraia
Italiens, Musique Orchestre
Prix d Entrée : Messieurs 100 piastres.

Dames 50 piastres.

p le magnifique roman de Zevaco %

ZINGARI
Un vrai chef dœuvre cinémafo-

graphique avec la belle et célèbre
étoile

Almirante Menzini
Projection Lundi pro. hain au \

CINE PALACE

A
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„a Bourse
Cours des fonds et valeurs

24 février 1922

fournis par la Maison de Banque
PSâLTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES

Dernière
Heure

L'Or 651 —

banque Ottomane 250 —

•jvres Sterling 649 —

Francs Français 270 —

Lires Italiennes 147 -

Drachmes 125 —

Dollars 147 —

Lei Roumains 24
Marks 14 25
Couronnes Autiich. 31 10

Levas 20 25
COURS DES CHANGES

New-Yoi'k 68 25

Londres 649 -

Paris 7 45

Genève 3 45
Rome 13 45
Athènes
Berlin 144 —

Vienne —

Sofia 99
Bucarest 23
Amsterdam 1 77

Prague 37 -

ta Bourse de Paris

Paris, 23. T. H. R — Le marché fut

quelque peu sg'té à l'ouverture ; on se

releva ensuite assez facilement, et si on

cote quelques titres au-dessous des der-

niers cours de mercredi, le marché n'en
est pas moins bien disposé quant au

fond.
En couisse, on fut on peu moins af-

faire que mercredi. La tenue générale
des valeurs reste néanmoins satisfaisante.

Le marché commercial
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopouios, Toutoun Youmrouk, Kéven-
djogiou han, No 1.— Téléph.: St. 1887.

Sucres.— En forte reprise à l'origine
par suite de la grande consommation

mondiale, la statistique du mois de jan-
vier a été très favorale et la spéculation
commence à comprendre qu'au niveau

actuel de prix le sucre est un article bon

marché Sous l'influence des nouvelles ci-
haut de l'origine, notre place anssi a

montré une fermeté remarquable et tous

les sucres arrivés par Mercurius d'Ams-

terdam et Osakis et Sagapôrta de New-
Yoik ont été absorbés par la demande

de la Roumanie, de la mer Noire et de la

consommation locale.
Le marché clôture ferme comme ci-bas :

Cristallisé eu transit :

américain Lstg.21 la tonne cif Gonsiple,
Java, » 22,50 » » » »

Holland. » 23,25 » » » »

Cubes en transit :

holland, Lstg. 26 75 la tonne cif Consjple
tch slo. » 26 » > э »

Dédouannés cristallisés :

américainsLtqs. 25.75 les 100 kilos.
Java » 27,60 » » »

hollandais » 27,75 » > » •

Dédouannés cubes :

hollandais » 29,75 » » »

tchéeo-sîov. » 29.25 » * »

Tendance ferme à l'origine et ici.

Cafés.— Cet article manque sur notre

place et tous les cafés arrivés s'épuisent
immédiatement Les pertes que les négo-
ciants ont subies pendant tant de mois

ont créé une atmosphère craintive et la

grande réserve des spécialistes c'est la

cause de la rareté de cafés sur notre

marché ; en attendant l'article a haussé
soudainement à l'origine et au prix actuel
«te Sentos et de Rio on hésite de faire de

wouvel-les commandes de sorte que les

cafés attendus ne suffiront pas au besoin

local et à la demande du transit et forcé-
ment les prix hausseront ici.
Prix d'aujourd'hui :

Santos 1 en transit 60 p l'ocque
Santos I dédouanné 80 » »

Km I pn transit 57 « »

Rio I dédouanné 77 > »

Rio II en transit 55 » »

Rio II dédouanné 75 » »

Rio 111 dédouanné 71 » »

ordinaire en transit 49 » »

ordinaire dé ou&noé 69 » »

11't . un шипи

— La vie drôle
et la vie triste —■

Mestan et Russie
Le gouvernement soviétique du

Turkestan qui se trouve sous la

dépendance directe des Soviets de
Moscou a envoyé en cette dernière
ville une délégation qui demandera
l'érection du Turkestan en gouver-
nement communiste antonome à
la tête duquel seraient placés une

Assemblée nationale et un prési-
dent de la République. Toutefois,
les décisions d'ordre économique
seraient au préalable soumises à

l'approbation des Soviets de Russie.

La Conférence de Gènes
Rome. — La Conférence écono-

mique de Gênes s'ouvrira le 15 ou

le 23 mars au lieu du 8, date pri-
mitivement fixée. (T. S. k\)

La capture
d'un missionnaire anglais
РёИп, 23. T H R — Des bandits ont

capturé le missionnaire anglais Dr. Taylo
et sa femme, mais libérèrent cette der-

nière afin d'obtenir 20.000 dollars de

rançon.

Patriarcat œcuménip
S. S. Mélétios,Patriaiche œcuménique

a rendu hier leur visite à Mgr Zaven, Pa-

triarche des Arméniens, et à S.E Bedja
rano effendi.Grand-Rabbin de Turquie.

Mgr Po'ycarpe, métropolite deNéocésa-

rée et locum lenens du grand vicariat s'est
rendu, hier en compagnie de M. S. Gons-

tantinidis, 1er drogman auprès des délé-

gués de Géorgie et d'Ukraine qui, étant

malades, s'étaient fait représenter à la

cérémonie de l'intronisation de S. S. Mé-

létios IV.

Le métropolite de Tchataldja et M.

Contantinidis ont fait hier visite, au Dr

Rerich, de la part de S. S. le Patriarche,
pour saluer le délégué de la Croix Rouge,
retour d'Asie Mineure.

Dans l'après-midi, le Dr Rerich s'est

rendu au Phanar et a été reçu par le Pa

triarche,

Les Soviets et la conférence
de Gênes

Suicide
Zichan hanem, mère de SabT bey,

rédacteur au Tcvhidi Efkiar,atteinte d'une

maladie incurable, ayant décidé de mettre

fin à ses jours, profita d'un moment de

solitude pour se tirer une balle de revoi-

ver dans la bouche. La malheureuse n'é-

tant pas morte sur le coup on conserve

quelque espoir de la sauver.

Les faux billets
Le nommé Agop, tenancier d'un café

sis è Parmak-Capou, a été ariêté pour
avoir vou'n glisser à Hou'oussi efïendi,
fonctionnaire du ministère de la guerre,
un faux billet de cinquante piastres.

Court-circuit
La fée électricité dont on ne cesse de

vanter les bienfaits a également ses re-

vers. En particulier dans les maisons en

bois elle présente on certain danger Tel
fut le cas, avant-hier, de la maison Во-
dossaki, à Boyok-Déré cù un court-circuit
détermina un commencement d'incendie.
Heureusement des secours arrivés à temps
ré ussii ent à prévenir le sinistre.

La vie chère
Le cambrioleur Mehmed a été surpris

en train de dévaliser une épicerie à Ni-

И DE 11 PUISSE

Paris, 23. T.H.R. — M. Worowskq
chef de la mission commerciale russe en

Italie fit à la presse des déclarations

d'après lesquelles les soviets demande-

raient à Gènes la révision du traité de

Versailles, une indemnité pour l'aide que
la Russie fournit aux alliés pendant la

guerre, une indemnité pour la guerre ci

vile soutenue par Dénkine et Koltchak

ainsi que la restitution de la Bessarabie.
Au sujet de la question de la Bessara-

bie, Take Jonescu déclara que le vérita-

ble motif de l'interruption des pourpar-
lers russo-roumains était que la Roumanie

ne pouvait admettre les prétentions des

dirigeants de Moscou, de soulever la ques-
tion de la Bessarabie.
Tant que la Russie ne possédera pas

un gouvernement reconnu ajouta Take

Jonescu, elle ne pourra pas prétendre
à discuter que seulement des questions
essentiellement économiques ou finan-

cières, et avant d être reconnu le gouver-
nement des soviets devra reconnaître tous

jes traités actuellement existants, no-

tau ment celui par lequel les grandes
puissances reconnaissent la Bessarabie à

la Roumanie.

Rome, 23. A T. I. — M<!gré l'atrr.os-

phère d'incertitude dans laqueib parait
planer la Conférence de Gênes en ce qui
concerne la date précise de la réunion le

gouvernement italien et les org; nés char-

gés des ti ava ux préliminaires déploient
une très grande activité pour parache-
ver l'œuvre préparatoire.

La presse italienne signale que même

pendant la crise ministérielle, ces travaux

préliminaires n'ont subi aucune interrup-
tion.

On estime que la Conférence euro-

péenne fera venir à Gènes plus de 1.000

délégués. Bien que les représentants des

journaux qui se sont jusqu'ici annoncés

soeinj au nombre de 700.

PRESSE TURQUE
Les villages

L'Ikdam déplore l'état de négli-
gence dans lequel ont été laissés
es villages qui selon les déclara-
tions du commissaire du chéri à

Angora, se trouvent en pleines té-
nèbres sous tous les rapports.
Et il n'y a pas que les villages, les lo-

calitésd'un niveau plus relevé se trouvant

également dans le même état lamentable.

D'ailleurs notre pays manque d'un pro-

gramme qui prévoie une éducation cultu-

relie. Le peuple est aussi fautif de ce

chef que le gouvernement. L'Anatolie est

privée d'éléments intellectuels, de spé-
cialistes. Les médecins, les avocats, les

agronomes, les vétérinaires, les phar-
maciens, les professeurs qui sortent di-

plômés de l'université de Stamboul res-

tent tous à Constantinople. Personne ne

pense à rendre service à ses compatriotes
de l'Anatolie.

Nous avons perdu nos forces morales

et intellectuelles et acquis des sentiments

intéressés et mal calculés.

Le pacte national
et les Arméniens

Le Tevhidi-Efkiar se plaint de
l'activité et des démarches des Ar-
méniens en vue de la solution dé-
niiive de la question arménienne.
L'ineffable rédacteur turc consi-
dère celle-ci comme inexistante et
décla-e avec désinvolture que ce

sont les Arméniens qui veulent en

créer une, Ebouziadé Vélid bey,
retour de Malte, fait preuve d'un
manque absolu de conscience lors-

qu'il qualifie de fable le martyrolo-
ge arménien.

Les Arméniens déploient une activité

extraordinaire en ce moment, comme si

la future conférence se proposait de

prendre des décisions définitives sur la

question d'Orient. Les Arméniens qui
sont judicieux et clairvoyants n'ont pu

tirer cette fois-ci un enseignement des

faits qu'ils ont vu se produire depuis Par-

mistice.A notre avis,la question des fron-

tières de l'Arménie a été entièrement

réglée par le traité de Kars. Le fait que
les Arméniens poursuivent cette ques-
tion ne saurait que leur porter préjudice.
La question des garanties des droits des

minorités arméniennes en Anatolie est le

cadet de nos soucis. Aucun Turc ne

saurait sortir des limites du pacte na-

tional tant par rapport à l'extérieur que

par rapport à l'intérieur. La pacte na-

tional est pour nous une question d'hon-

neur, une question de gloire, de vie ou de

mort. Cette question de garanties a été

tranchée par ce pacte ii y a deux ans.

Ce journaliste original termine
en recommandant aux Arméniens
d'oublier le passé, de passer l'épon-
ge ,de vivre désormais en bonne
intelligence, de ne pas mêler les
étrangers les «yabandjis» dans les
affaires intérieures du pays, car

dit-il trahissant sa xénophobie :

«tous 1rs désastres qui ont jus-
qu'ici fondu sur le peuple turc sont
v

è
щ
i
f
à

THÉÂTRE D'HIVER DES PETITS-CHAMPS
Direction J.Lehmann.— Dimanche 2Gfév.îf)22 à 5 h.30 p.т.—Grande matinée à prix réduits

SALOME
Musique de Glazownoff Dans le iô!e de Salomé

V. Zimine Serge Nadedjine
Chef dn Ballet Régisseur du Théâtre Impérial

Mardi 28 Février à 9 h 1,2 Pour la dernière fois
Scheherazade, Stenika Razio,

Location tous les iours aux auichels du Théâtre

G11A ND
BAIjIjET

Mme Elise Gluck
J. Bôutiiikoff
Chef d'orchestre

Reprise des grands Ballets

Salomé

f
I

vraient que cette population comporte
deux grands catégories ; celle des Ana- £
tolistes d'origine,masse compacte,et celle ■ a

des Grecs que l'émigration a installées en

divers endroits. j ^

Le parler des premiers (lonie, Pontos, j
Gappadcc3 ) est un parler grec très pur

• J ' '

que les événements et la langue des voi- ;

sins ont sans doute mélangé. Quant aux'

autres, c'est à la nécessité que doit être

attribuée l'emploi du turc comme lan-

gue maternelle, tout comme en pleine

Constantinople des marchands ambulants

balayeurs de rues, épiciers de quartier
baragouinent le grec, l'arménien, l'hé-

breu, le turc sans qu'il se trouve per-

sonne pour mettre en doute leuis origines
nationales.

mi®.
M. Sarkis H. Kenadjian et son fils;

Nourhan, M. et Mme HampaUzoun Stam-'

bouliao, Mlles Zarouhi, Méliné, Adriné H.

Stamboulian, M. Hsgop H. S amboulian,
Mme Vve Makrouhi H Kenadjian, Mme Vve
Marie S. Gulbenkian et ses enfants, M.

Mihran H. Kenadjian, M. et Mme Vahan

Kenadjian et leurs entants (Manchester),
Mme Vve Sirpouhi Samuelian et leurs en-

fants (Paris), M. Aram H. Kenadjan, ainsi
que tous les parents et alliés ont la dou-

leur de vous faire part de la perte cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en la per-

sonne de

Mme Marines S, Kenadjian
leur épouse, fille, sœur et parent4 ,
cédée après one courte maladie.

Les funérailles auront lieu, dimanche

prochain, 26 février 1922 à 2 h. 30 de

l'après-midi en l'Eglise arménienne de?

St-Trinité à Balouk-Bazar Péra d'où le

convoi funèbre se rendra au cimetière

arménien de Cb.îchli. La dépouille mor-t

telle sera inhumée dans le caveau de

famille f
Constantinople, le 24 février 1922.

Prière de considérer le présent comme ?

tenant lieu de faire-part. j

HIPPODROME des

COU RSESet du SPORT
CASERNE MAC-MAHON (Taxim)
Dimanche 26 Février à 2 heures

OUVERTURE des

avec PARI

COURSES
MUTUEL

n . в.— Vente des billets aux guichets de l'Hippodrome

tnus des étrangers.»
PRESSE GRECQUE

t a légende des
Turcs-Orthodoxes

Le Nèotogos consacre son article
de fond à réfuter les fables que pu-
blient depuis un certain temp3 les

journaux de Stamboul au sujet des
Turcs orthodoxes d'Anatolie. Notre
confrère écrit ;

« Nous avouons que toutes les pu-

blications faites ces jours derniers sur

cette question ne peavent provoquai

qu'un souriie de pitié.
Jusqu'à l'armistice, l'idée téméraire de

présenter les Grecs d'Anatolie comme

des Turcs -Oi thodoxes n'avait que fort

rarement germé dans la fantaisie hypo-
thetique et toute spééiale d'Ahmed Djev-
ded bey, directeur de Vlkdam , qui s'est
ridiculisé pour avoir voulu s'immiscer dans

toute sorte de question alors qu'il ne

possède aucune compétence en dehors
de celle d'un simple éditeur.

Depuis l'armistice, c'est Djami bey,
ex représentant kémaliste à Rome, qui
le premier a posé la question des Turcs

orthodoxes avec des prétentions d'une

grave étude. Il a fallu l'extension, le

renforcement du mouvement kémaiiste

pour donner à cette fable la consistance

qu'elle semble présenter aujourd'hui.
Les inventeurs de cette nouvelle natio-

nalité basent leur invention sur la lan-

gue parlée par les Grecs d'Anatolie En

quoi ils font preuve d ignorance plus que
d'hypocrisie. Us croient que la popula-

pourtant pas trouvé le procédé... égal et j tion grecque de l'intérieur parle exclusi-
a ecroué Mehmed. On pense qu'il s'agit

Pour le Bal de M. Steeg
Monsieur Jean Weinberg, propriétaire du

Photo Français annonce à sa nombreuse clien-
О

tèle que ses ateliers resteront ouverts ce soir

jusqu'à une heure du matin pour permettre aux

invités de M. Steeg, de se l'aire photographier
dans leur costume de bal.

La Direction

BASE DE MOUDANIA

PREMIER

GALA DES LUNDIS
avec Se concours des autorités et notabilités.

Création clо

M' DE THEBES
la dernière opérette de Lehar

Âvîs i^j
La Base de Moudania met en adjudica-

tion l'entreprise du transport par auto-'(g|j
mobiles du matériel de guerre. L'adjudi-'
cation aura lieu à Moudania, dans les bu-

reaux de la base et à Smyrne dans les Щ
bureaux de la base de Smyrne dimanche ç})} Mise en scène ci meuoles confoi mes

13[26 Février de 10-12 a.m. \
Une somme de 8000 drachmes (hait i

)f

la création.

fixée comme cautionnementmille) est

provisoire.
Le cahier des charges est déposé à

Moudania, dans les bureaux de ia Base

(direction des transports) à Smyrne dans
lloyd triestino

Le bateau GRAZ partira sa-

chanlâche. Excellente façon de régler le
prob'ème de la vie chère. La police n'a

les bureaux de la base et à Constantinople jmôdi 25 fév. à 4 h- p.m. (ligne de luxe),

dans les bureaux delà mission militaire '(voie canal de Corinthe) pour Pitce,

hellénique.
Meudama, le 3[16 février 1822.

Base de Moudania

P. Samarlzis

ICorfou,
Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau REMO partira dimanche

26 février à 10 h. a. m. pour Inebolî,
! Samsoun,Ordon, Kerasstmde, Trébizonde

I et Batourfi.
f Le bateau ARMAZFA partira mardi

fév. à 9 h. a. m. pour Smyrne,Rhodes,
l Adaîia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-

Ixandrette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
«Port-Saïd et Alexandrie.

| Le bateau DAJjMATIA partira
I jeudi 2 mars à 4 h. p.m. pour Varna et

[Bourgas.
1 Le bateau PA LACIIY partira sa

я
medi 4 mars à 4 h. p. m (Ligne de luxe)

"

((voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-

fou, Brindisi, Venise et Trieste.

j Pour pins amples renseignements s'a-

. , {dresser à l'Agence générale du LLOYD
Incité et (lu rimue! ne dispo-j TPJBSTINO Galata. Moumhatté.Téléph.

sent plus d'aucun emploi vacant jPéra 2127,ou à sesjBareaux de^Pera (Pe-
r

,
s ra-Palace) Téléphoné f'era 2490» à btaœ-

— tant en ce qui concerne

employés que les ouvriers—les
demandes d'emploi et les recom-j
mandations en faveur de postu- National

Steam Navigation

AVIS

La Société dos Tramways
Malgré les divers avis qui ont suc
cessivement paru dans

îocale informant le public que les

Sociétés de Tramways, d'Elec-

!-' s boni, Messadet Han, Tel Stamboul 235

du chef d'une bande qui depuis quelque
temps a choisi les boutiques de Nichan-
lâche pour théâtre de ses exploite.

vement le dialecte turc alors que rien

n'est moins vrai en réalité. S'ils avaieut

approfondi un peu leur sujet Us s'aperce*

lants ne cessent d'affluer à la Di-

rection de ces Sociétés.

Go Ltd of Greece

Ligne Constant za .

Lo paquebot posteЛNDROS est ar-

On est donc de nouveau prié de jda de Marseille partira le maidi 28 fév.if

ne plus adresser de demandes de

ce genre aux susdites Sociétés, {
attendu qu'il ne pourra y être donné j
aucune suite. f

ENFIN S !

f 3 h.p.m des qualsde Galata directement

Ipoar Gonstantza acceptant des passagers
f et marchandises.

Pour tous renseignements s'adresser
à §la Compagnie, de Navigation Natio
nale de Grèce. Gala ta, Arabian han, 1er

étage. Tél. Péra 3240-3Ml.

Sont arrivés de Vladivoslock les

attendus et renommés caviars

russes ronges (brick) de qualité
aussi excellente que les caviars

noirs et qui sont en vente en gros
chez M. TH G HICAD IS (Touloun
Giomrouk 36. Stamboul) Tel. 347,
et en détail chez tous les épiciers
de noire ville

Avis
Messieurs les vendeurs de Tabacs de

Constantinople et des alentours qui vou-

draient s'inscrire à l'Association des ven-

P deurs de Tabacs de Constantinople et des

Il'(alentours doivent s'adresser à la Direction

Ц jde la dite Association de 11 h. a m. à

Dr Ш. MiCHAELIDES
gynécologue - accoucheur

puériculteur
'

Dip'ômé de la Faculté de mé-

decine de Lausanne et de TE-
co'e de Puériculture de Paris.
Ex-interne de l'Hôpital de Lau-

sanne.

Reçoit tons les jours de 2-5
h. à Péra-2axim, Rue Roum-
Gabristan, vis-à-vis de l'église
Ste-Trinité,Eftim Galfa han, N* 3

Шв&

Restaurant «EUROPE»
nn des plus anciens restaurants à Cens-

tantinople existe depuis
fPetits-Champs, passage D'Andrîa)

La meilleure cuisine européenne. Les

prix réduits, soupes et plats de viande à

12 1[2 pts.
Deux salles bien installées

Pendant.les diner et souper ORCHESTRE

Propriétaire Volkoff.

Location do Coffres-Forls
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de ГINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usq.u'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches,
Téléphone : Péra 3041.

. Tout envoi d'argent et toutes /с/-

ires se rapportant à la publicité
3 h.p.m. sauf le dimanche et vendredi à j d0[veilt être adressés à l'admillis-

\ Stamboul Turquia Han, No 30, derrière |
la Poste Ottomane, 11ration.



LE BOSPHOBE

VENTE
il surplus des marchandises

appartenant

au Gouvernement Britannique
Par ordre du С O.O.deÇunstantmopîe
Des offres sont acceptées pour

l'achat d'un grand stock de Té-
léphones et matériel téléphonique,
Equipements et habillements se
trouvant aux

Délifts d'Ordonnance da
Tophané:

.
Les offres doivent être faites le

Mercredi 8 Mars 1922 avant midi,
chaque offre devant être accom-

pagnée d'un cautionnement non

inférieur aux 10 ojo de la valeur
de l'offre et remis séparément à
l'offre.
Les offres doivent être faites en

livres turques pour les lots tels que
vus dans les dépôts.
Les droits de douane sont à la

, charge de l'acheteur.
Pour de plus amples renseigne-

ments et pour le libellé de l'offre s'a-
dresser à

l'Officier chargé des ventes
au DEPOT D'ORDONNANCE

de TOPHANÉ
à Constantinople

entre 8 heures 30 a. m.

et midi et demi

MESDAMES
Le Rinceur Roussel
est une merveilleuse
invention pour la
santé intime de la
femme ; il supprime
l'emploi de bocks,
seringues, douches,
etc.

Demandez la notice gratuite qui
vous dira combien cet injecteur est
simple et commode.

Seul Dépôt Succursale
de la Maison de Paris

L 'Odol, le
poursuit le » but
cavité buccale

dentifrice unique,
de désinfecter la
et d'élimner les

germes nuisibles à la santé. Si l'on
veut, en outre, aider au nettoyage
mécanique des dents, on doit se
servir de la pâte dentifrice Odol,
qui, par son contenu en sels salu-
taires et en même temps inoffen-
sifs, exerce une action désinfectante
en ôtant le tartre sans abîmer les
substances composant les dents.
Elle rend les dents blanches et
brillantes.

Avis aux négociants de Péra
Dans le grand han sur la Grande Rue

de Péra N0 307 à côté de l'église Saint-
Antoine, le nommé Sabri bey, fils du Dr
Husni bey, avait, il y a quelques mois,
loué un grand magasin avec deux appar-
tements dessus. Au bout de quelques
mois, Sabri bey ne pouvant même pas
payer entièrement le premier terme de
son loyer, a quitté le pays, et un procès
de faire évacuer fut intenté par le procu-
reur du propriétaire.
Or, comme il y a dans ce magasin des

locaux libres à louer, on est prié de
s'adresser pour toute affaire de location
an seul fondé de pouvoir reconnu par les
autorités jadiciaires, M. T. Fakhry bey,
2 Salonique Camondo han, Galata, de
10 11 h du matin, car tout autre'actede
location sera considéré illégal et par con-
séquent on risque de se trouver lésé dans
ses intérêts. — 353-3

JEAN S0FIANO5
Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, N0 G

Tissus anglais et français. Costumes et

[nouveautés de la saison.

| Coupe anglaise et américaine gantan
\ le corps. Travail soigné.

Prix raisonnable et réduit.

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Pour cause de départ

Dimanche prochain 26, Février 1922
à 10 heures du matin, il sera procédé à
la vente aux enchères publiques d'un ri-

che mobilier se trouvant à Péra, Rue As-
mali-Mésdjid appartement AzarianN.9
(vis-à-vis la laiterie Thomas.

Consistant en :

Un saloD complet,salle à manger,cham-
bre à coucher, bahuts, glace, cousoles,
canapés, fauteuils, tabieaux, verrerie,
argenterie, lampes électriques, rideaux,
poêles, bureau ministre, bibliothèque,
pendule, garniture de cheminée, vases,
bibelots, porte-manteau, batterie decui
sine, toile-cirée. Tapis Persans, Kilims
et un bon Piano.

La vente se fera au comptant L'ache-
teur payera 3 010 en sus pour droit de
criée.

Commissaire-Priseur

Joseph Cohen
Hôtel de vente

Péra, Eue Coumbaradji A' 2

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face da Bureau Centrât des Poste ?

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA -

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDKRMA
Grand'Rue de la Municipalité

Agence de Londres
50 Cornhitl if. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qi i
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-

H«>
Ho-

•os*

banco fii воий
Société Anonyme — Cap. 150 millions
238 filiales en Italie et à l 'étranger
Siège Social et Direction Centrale

JFl оm <3

Toutes les opérations de Banque
Change et Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Péra 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337.- Tél P. 314
Entrepôts, de transit. Scutari, Sirkedji

1 \

\

ATHIN A ÏKI
Cie AdoDymed'Assur&oct

an Pîrée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre Ses rism ?

de Transports maritimes
en tous genres

g£|.
j Agents générai,
I. r*

c*t>

a Çonstaritia<_.p• 0
Кliemie ZicaliotU ч F

Minerva Han N0 31, 32. 36,
Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

-iâéPé -h- s-

Ho-i;

MES

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
par l'entremise

du bureau exécutif de Péra

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Occasion unique

I Dimanche, 26 févr, 1922, à 10 h. du
matin, il sera procédé a la vente au J
enchères publquss de tout l'ancien mo-ï
bilier Lknider et se trouvant dans la mai-
son sise à Péra, Grand'Rue Pancaldi (U-|

; toun-Baca!) N0 205, près de l'église St-
Esprit, à côté de l'appartement Et Irak

Par décision du 1er tribunal civil de
Péra et par les soins da la maison de
vente soussignée il sera procédé ce di-

manche,26 Février 1922, à 11 heures du
matin à la vente aux enchères publiques
au plus offrant et dernier enchérisseur
de i°UtJ9 ,' iCnhe TbiU

MГ 1? ГТ:С® fa<« d° la cour de l'école liarbié)nu à M. le Dr. Rosenblatt et transfert v 1

actuellement dans la cour du Passage du Consistant en :

Tunnel à Péra. | Garniture de salon, chambre à coucher!
Parmi ces meubles : | complète en acajou garnie en bronze, |
Salle à manger complète, jardinière à (bibliothèque, armoire à g !ace, meubles!

glace, porte-manteau, bureau ministre, j pour saion, bibelots, ob,eis d'art, ta-'

bibelots, rideaux en soie, bibliothèque en ! bleaux artistiques, tapis persan, buffet,

noyer, fauteuils en maroquin, armoire à . tab'e, chaises, commode, rideaux, bu-

glace, poêles en fer et en faïence, lits "reaux, armoires, poêle, batterie de cui

divers, table à manger, chaises etc. etc.
? (sine etc., etc.

Merveilleux piano pour concert.
Deux vitrines à glace en acajou.
La vente se fera au comptant. L'ache-

I teui payera Зо^о en sus comme droit de]
[criée. |

Ses bureaux de GALATA et PERA met-
tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions, installés dans une
chambre forte.

Ligne des lies des Princes
Départ de Prinkipo

6 80 Prinkipo, et les îles.
7 30 Prinkipo, (do Pendik 6 h. 45), et

les îles.
7 45 Prinkipo, (de Halki, à 7 h. 30),

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles

et Cadikeuy.
Départ du pont

9 Cadikeuy,ies îles,Gartal et Pendik.
4 Pour les îles.
5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Halki.
5 15 Pour les îies, Cartal et Pendik.

Pour les îles.

D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
1 THE-NEW ZEALAH3 !Я№ С Iм

M PALATINE lŒllCE С Iм
Agents généraux -

WALTER SEAGER & Go btd
Galata Tchmiii Rilitim Han 4me étaqe

TELEPHONE PÉRA 381

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 23 au 1er Mars 1922

SUCRES& CAFES
Si vous a vez dos afiau es en

sucres et caies ffurossbl-'-eus

a M. Antoine Moscopouk
Kévendjoglov Han N0 1,

Téléphone < :• t- ?.

courtier expert, spécialise
en sucres et ctafés

Une ioague expénen ae

trente ans garantit i'exécution
ponctuelle de vos ordres
Ш^г -ША- > -i-

||if|fSj Banque Hollandaise pour

9?

Désignation

Une superbe machine à rayons Roentgen.
Un très bon piano allemand.

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur paiera В 010 en sus comme droit de
criée.

Commissaires-Priseurs
Babikian Frères et Mîgherdiich

Grand'Rue de Péra N0 59.

Téléphone Péra 3249
Succursales

Péra Rue Taxim 2,
grandfRue de Péra N0 42

Y. Portugal
Commissaire JPl iseur \

63,Grand'Rue de Fera 63 !
vis-à-vis du Cinéma Cosmograpli

Gérant Djemil Sioulfi,: avocat

Service des dimanches
Départ des îles

6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) e;

les îles.
Prinkié,po (de Halki à 7 h. 45), Mal-

8 tép Djadi-Bostan.
2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), le?

îles et Cadikeuy.
3 30 Prinkipo et les îies.
4 30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy.

Départ du pont
9 Cadikeuy et les îles.
1 Cadikeuy, les îles, Gartal, Pendik.
1 30 Pour les îles.

Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo.

| Halki.

i 65 30 Pour les îles.
S

Farines étrangèreslrequalité
» > 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse.
» Espagne ....
» Siam
» anglais Ire
» » 2me

Macaroni Indigène 2me quaJ
» de semoule

Haricots Tchali. Ire qualité.
» » 2me >

» de Trébizonde
» Horoz .

« de Roumanie
Pommes de terre (Marseille) j

I » » » (Ada-Bâzar)
! » » » petites
| » » » (Italie)
I Sucre en p. crist. (Hollande)
| » » » fJava)
| » » » fAméricain)
| » » cubes Belgique
§ ? » » (Tneste)
| » » carrés

| Huile d'olive extra extra
! » > Ire qualité
; * » 2me »

FR1X •

Pst.i'Ocq
2~
16.—
19.
16.—
32 --

30 -

19 -

17.—

33. —-

36.—
18.-
14,-
10 -

15 -

10,-
15 —

15 —

11 50

37 -

85 —

34 -

40 —

38 —

78 —

74 ~

68 —

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra.

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain l.re »

» > 2me » |
» » Bme »

Fromage blanc(Rouinélie) li e q.J
» » de Bulgarie^ Ire q.j
» » touloum

Olives de Trilia supérieures !

Olives Indigènes Ire qualité.
» » 2me >

» ï Srne »

Pétrole Américain Ire qualité !
» Roumanie en vrac

1 Batoum «Deukmô».
el de table

Viande de mouton Idvirdjik
» » Dagiitx
« » Karaman j,
» .» Daghtzet Car.âèi
* ? 3 3 Se'
» * Kivirdiik 2e f

Lait pur
Tahin Helyassi Ire
Ta'hin Helvassi иme Patika,
Oignons grands.

3 Bulgarie .

PRIX
:Pst.i'Ocq

43 -

40 —

180 2

125 -

70 -

66 -

115 -

90 -

105 —

40 -

30 -

20 -

18 -

14 -

15 —

10.
120
120
120 ~

10 -

85 -

110 -

36. -

50 -

14 —

11 50

Capital: El. 2b,100,000 dont e-Uiêi cmtn
versé; FI. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam,
Succursales : BarcAone-i :m. tW> ■

tlnople-Gêne.s
fondation de ? .Roitevdawschc

Bankvereenigmg (Capital -et fié-
serves: Fl 110^,000,000)

Hollandsche Bank Voor Zaid лme-

rika (Capital et Réserves Fl
30.000,000)
La Вчееигыш.-

(lô
Galata., Rue Voivoda N© ses

TÉL. PÉRA 2Ш{2
Tontes opération- -:=апи<>

CAISSE s sï : \ .H-. s ;■

Offres et yeman- •«-. ?

Пя НйШЗИНй jeune homme ou demoi-
Ull UwiiSaHUSseile connaissant à fond
la correspondance française et allemande
avec serieoses références. S'adresser ;
rue des BanquoS, Voïvoda Han, N0 7î8
Galata. 380-3

A vendre
située à Ortakeuy, T&ch : 100
pas de ia station de Tramway avee. 18
chambres, 3 salons, cuisin';; ;

bain turc, grand jardin avec as

sourah d'eau douce, bassm sapin.
5ierg et mbres fruitiers

? S'adress r à Galata ,'uyuR ;.<m. iim,.
| N0 18-19, Teléph. Péra N0 72i

Â louer
1,— Les marchands en

g'i*âL J.|c Ou ppd'FC-: Ci F

(ïkЬUX о v3 UЪр- |.HJU V 'i f = 3 - U l V • \

de Dépôt, Atelier, FabriqueЩ .su- -,i
le quais de Pacha Limon, Scutari S'adres-
ser N0 18-19, Buyuk Tum-i-i Usa Gaiata.
Téléphone Péra 721.

Stefio-daGîylogiaplia

détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans ie présent tableau avec une majoration de 15 010.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de i'articie IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920^ 1336.

4— Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre ies marchands en ce qui concerne les prix desi
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis- Prière a nos correspondants de
saires adjoints ae Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

:

ц'ёСр(ге que sur un seul côté de lapective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement j

correspon-
dante anglaise,

allemande et dactyog-aohe f. ançaise
connaissant la comptabilité et les lan-

gues du pays cherche emp oi. Plusieurs
années de pratique. Certificats et b >rmes

références. Adressez offres sous W.K. à
l'Aministration du journal. 3

ИTET UAâ

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (23) donnan.ee. Je m'étais levée, je mar- très éléments, les mâles, les têtards,
chais impétueusement à travers ia accouraient éperdùment, à qui se pré-
chambre. J'avais mal aux nerfs. J'a- senterait le premier, pour rencontrer
gitais mille pensées contraires. Sans l'œuf, se tondre avec lui et commen-
doute cette source naturelle, ce flot cer l'œuvre prodigieuse de la vie !
de vie, qui venait de jaillir d'une .

Tout un roman, une histoire de che-
, façon si imprévue, gagnaient-ils enjvalerie, avec peut-être ses luttes, ses
même temps mon moral et m'ou-^ batailles entre micro-organisme3, par-
vraient-iis des horizons nouveaux, j mi les anfractuosités de la route,
comme cela se passe chez tous les savait-on ? — déjà la rivalité des
êtres au moment de la puberté. J'é-1 multiples avant l'unité ; déjà, dans

L'Androgyne
Roman inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

(Suite)

VI

— C'est bien, coupai-je, au doc-
teur... Je n'ai pour l'instant que faire
de vos qualités, et je pense me guérir
désormais sans vos soins. Combien] tomie et me mis a le dévorer En vé-

tais sur tous ces phénomènes physi-iles replis ignorés, la guerre dest'-uc-
ques, jei'ai déjà dit. d'une ignorance ■ trice, l'éternelle épopée de la nature
crasse; de l'inconcevable ignorance; marâtre !...
de tous les hommes pour qui l'édu-] Ah! fallait-il que mon chirurgien
cateur, au collège, supprime déhbé- ; fût un génial prestidigitateur, pour
rément une partie de i'anatomie, et ) avoir ainsi transporté d'un corps dans

j l'autre, et réciproquement, un méca-
■ n 1 О lY» Л Q 11 Q3I Winf nnno 1 Л M МЛ»

quelle partie !...

Alors, dans un effréné désir d'é- j nisme aussi délicat, sans qu'il en res-
claircir le mystère qui venait de soi

passer en moi, je courus à ma biblio-j
thèque, j'y découvris un traité d'ana-!

tât d'apparence, sans que les fonc-

avait été noirci, et dès lors je ne pou-
vais plus m'enorgueiilir que d'une

l'opération, ne discutant pas plus de mes toiles en faveur d'un inconnu était capable d'avoir blan hi ce qui
mon sort que l'enfant qui éclot dans et que ceiui-ci y opposât sa signa-
la vie et en accepte toutes les fatalités, j ture et remporiât au Salon une ré-
je n'avais réféchi qu'en de courtes i compense exceptionnelle. Je me sers j fausse virginité, dès lors une épopée
iueurs à la transmutation de Tornada j de cette comparaison parce que c'est j dégradante sommeillait en mes

éveil de'celle qui me vint à l'esprit à ce moment j fiàncs !.. Au surplus, si la science
1 m rm я et narc.fi qu'elle m'apparaissait expri- ] commence à distinguer l'influence de

Mais maintenant qu'avec cet

ma « féminité ъ je reprenais en même et parce
temps une personne morale, mainte-
nant que mon individualité eons-

ciente commençait à renaître — et,
m'apparaissait-ii, à part quelques dé-

mer le mieux, par sa nature profes- j i'esprit sur le corps, elle n'a pas en-

sionnelle, mon renouveau d'indigna-!core défini la mesure dans laquelle
tion О matière qu'on m'avait ravie, j celui-ci peut agir sur celui-là ; et je
où étais-tu ел cette minute? О ma S me demandais si les sollicitations et

tails, à peu près identique à la précé- ; greffe, sur quelle souche me conti- ; peut-être les habitudes de cette ré-
a moi ! nuais-tu ? О ma santé, ne t'exposait- igion nouvel edente — j'entendais s'élever en

de troublantes interrogations. Un

chirurgien se voit dans la nécessité
de vous enlever un bras : c'est un

sacrifice que l'on fait la santé; on

sait que cette section devons va se

désagréger, retourner à l'humus, ser-

ement emprisonnée dans
on pas ? 0 mon bien toujours res-1 mon organisme, n'allaient point me-

pecté, sous quelles influences persis-| ner mon cerveau, jusqu alors moral
tais tu, et ne te profanait on pas en (en ces sortes de choses, aux pires

! égarements.
Attendons me pris-je à réflé-

■ chirtout haut. Attendons, et ins-

d'affreuses compagnies ?
Par une inquiétude de même sour-l

ce, je m'interrogeais aussi sur l'ori-

vousdois-je pour votre visite ?

Il se leva, coutumier de ces rebuf-
fades de la part des nerveuses; et glis-
sant ses gants beurre frais :

— Je ne demande jamais rien aux

jolies femmes.

rité, je connaissais la beauté exté-
rieure

quelle

vir de pâture à d'autres vies : on ferme ;gine de la substance que je portais privons sur un calendrier, en toute
tions eussent à en souffrir... car mon cette petite tombe et le deuil n'est ; en mob D où tenais-je cet échange, à prévision, la date...

qu'à moitié. Mais un chirurgien vous (quelle chair avait-il été réclamé?...] Et j'ajoœai, amèrement, tout en
soustrait en pleine vigueur ce même jee mystère me tourmentait autant que marquant d'une croix le jour mémo-
bras et, loin de l'enterrer, s'imagine \ l'autre, Tornada avait eu beau me ga- j rable :

mécanisme créateur entrait en activité
comme en témoignait mon aventure
du jour; et certainement, ce que, de

mais quelle beauté . aussi, j moi, il avait greffé sur une autre, de- j d'en faire cadeau à un autre individu, jrantir l'immaculé de son tronc : je ne — Allons
puissance, quelle méthode, ] vait aussi commencer ailleurs son I avec toutes ses ressources de puis- j pouvais accueillir sa déclaration sans

?
de poule !..

quelle ingéniosité eu ces profondeurs,(œuvre féconde. j sance, d'énergie, de vitalité, pour [réserves. Il était capable, en son manquait !..
en cette usine productrice do la race] Ailleurs... ce fut l'idée dominante qu'il recommence, au gré d'autres | habileté, d'avoir réparé des outragesoù, régulièrement, se distillait l'un de ma méditation après cette lecture. ? inspirations-, ses fonctions utiles : cela im eussent été portés: de ces:Dernière méprise, dernière avanie, j des éléments .de l'être livré ensuite à, Dans la résignation de шоп être as- -'était arbitraire autant que si un To'r- ; outrages qu'on dit les derniers, mais

je les encaissai en déchirant son or- ! un torrent pourpre ; tandis que d'au- i servi, retombé en gérance depuis, nada de la peinture m'eût voie une qui sont eu réalité ies premiers, ii.

me voilà passé à i'état
une poule !... ça me


